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Le cinéaste québécois 
Richard Brouillette fait 
paraître ces jours-ci une 
longue entrevue qu'il a 
réalisée avec Bernard 
Maris, assassiné l'an 
dernier lors des attentats 
de Charlie Hebdo. 
Au-delà du travail de 
démystification de la 
pensée néolibérale, c'est 
une belle leçon de liberté 
intellectuelle que cet 
économiste iconoclaste 
nous laisse en héritage. 

NATHALIE COLLARD 
La Presse 

MONTRÉAL - Dans les bureaux 
de Charlie Hebdo, bien calé dans 
son fauteuil, Bernard Maris regar­
de la caméra et répond aux ques­
tions que lui lance en vrac Richard 
Brotùllette. 

Nous sommes le 8 mars 2000, le 
cinéaste québécois tourne Z:encer­
clernent, un documentaire qu'il 
mettra 12 ans à tenniner. Maris est 
un des personnages interviewés 
dans le fihn ame côtés, entre autres, 
de Noam Chomsky, Ignacio Ramo­
net, Omar Aktouf et Normand 
Baillargeon. 

Quatorze ans plus tard, Maris 
tombera sous les balles des ter­
roristes avec sept de ses col­
lègues - dont Carb, Chabu et 
Wolinski - dans les locaux de la 
rue Nicolas-Appert, à Paris. 

C'est pour lui rendre hommage 
- et pour garder vivante sa paro­
le - que BrouiUette ressort l'inté­
grale (moins huit minutes) de 
l'entrevue qu'il a réalisée avec Maris 
il y a 15 ans, et qui a été présentée 
pour la première fois en novembre 
dernier atLX Rencontres internatio­
nales du docmnentaire de l'vlontréal. 

Au total, 80 minutes durant les­
quelles l'économiste, formidable 
vulgarisateur, s'adresse à la caméra, 
s'interrompt pour dire à ses collè­
gues de baisser le ton, demande 
au réalisateur si <<ça va>>, attend le 
changement de bobine (le film est 
toumé en 16 nun). Le spectateur a 
vraiment l'impression d'être dans 
la pièce avec l'éqwpe de tournage. 

Peu connu au Québec, Bernard 
Maris était très présent dans les 
médias français. En plus de signer 
une chronique dans Charlie Hebdo 
(dont il était actionnaire), il colla­
borait à plusieurs publications, 
dont Le Monde, Le Nouvel Obser­
vateur, Marianne, etc., en plus de 
tenir une chronique sur France 
Inter. Ami de Michel Houellebecq, 
il a publié un livre dans lequel il 
analyse J'œuvre de l'écrivain sous 
J'angle économique. 

ernar 
Richard Brouillette 
en cinq dates 

1989: critique de cinéma 
à l'hebdomadaire Voir 

1993: fondation du centre 
d'artiste autogéré La Casa 
Obscura 

1996: prix M. Joan Chal mers 
du meilleur documentaire 
canadien pour le film Trop 
c'est assez 

2008: sortie du film 
L'encerclement- La 
démocratie dans les rets du 
néolibéralisme 

2009: producteur des 
Dames en bleu sur Mi che 1 
Louvain, du réalisateur 
Claude De mers 
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Oncle Bernard: l'anti-leçon d'économie est «une conséquence directe des attentats de Charlie Hebdo. Je n'aurais pas 
ressorti cette entrevue [avec Bernard Maris) sans cela. C'est vraiment un film hommage», indique le cinéaste Richard 
Brouillette. -PHOTO LA PRESSE.OLIVIERPONTBRIAND 

«Les vues de Bernard Maris sur 
l'économie étaient vraiment hété­
roclites, ce ne sont pas des propos 
qu'on entendait tous les joms, affir­
me Richard Brotùllette. Son œuvre 
de vulgarisation était salutaire 
parce que facilement accessible et 
faite avec beaucoup dlnunour, ce 
qui aidait à faire passer l'ameittune 
de la science économique.>> 

«Moi, j'apprenais quelque chose 
toutes les semaines en le lisant 
dans Charlie Hebdo, poursuit le 
cinéaste. Il ajoutait beaucoup de 
profondeur à ses textes. Il ne par­
lait pas juste d'économie; il faisait 
référence à la plùlosophie, à l'éty­
mologie, à la psychanalyse ... » 

UN DISCOURS DIFFÉRENT 
Si Bernard Maris était tul écono­

miste hors du commun, on peut 
dire que Richard Brouillette est, lui 
aussi, quelqu'tm d'atypique dans le 
paysage cinématograplùque qué­
bécois. Son propos, très à gauche, 
détOime, tout conune sa façon de 
travailler. Il prend son temps. 

«Je suis chanceux: je n 'ai 
jamais eu de problèmes à finan­
cer et à présenter mes films et ils 
ont connu du succèS>>, affirme 
BrouiUette, qtù est également pro­
ducteur (il a entre autres produit 
Les dames en bleu, l'excellent docu­
mentaire de Claude Demers sur le 
chanteur Michel Louvain). 

Cela dit, malgré la recOimaissan­
ce internationale et les nombreux 
prix remportés dans plusieurs 
festivals, L'encerclement n'a 
jamais été présenté à la télévision 
québécoise. 

«Mes films ne correspondent 
pas à la télé d'aujourd'hui, recon­
naît Brouillette. J'ai toujours été 
convaincu que les gens intelli­
gents souhaitent entendre du 
contenu avec plus de profon­
deur. Mon pari, en tournant Z:en­
cerclement, c'est qu'il y a quand 
même pas mal de gens qui 
lisent Le Monde diplomatique 
et qui seraient intéressés par ce 
genre de films. Alors pourquoi 
ne ferais-je pas un film pour ces 

gens-là? Et j'ai gagné mon pari. 11 
y a un public friand de ce genre 
de propos.» 

Oncle Bernard: /'anti -leçon d'économie 

sera présent é à la Cinémathèque !!économiste Bernard Marisétaitchro­
québécoise, à Montréal, du 7 au17 j anv ier. nique ur pour Charlie Hebdo. -PHOTO AFP 

Paris commémorera les victimes 
de la tuerie de Charlie Hebdo 
Paris se prépare à commémo ­
rer le tris t e anniversaire des 
attaques terroristes contre le 
journal Charlie Hebdo et un su­
permarché cachère, qui ont fait 
17 victimes en janvier dernier. Des 
plaques commémoratives seront 
dévoilées mardi en présence des 
familles des victimes et de re pré­
sentants du gouvernement fran­
çais. Elles seront installées aux 
divers endroits où les meurtres 
ont eu 1 ieu du 7 au 9 janvier 2014. 
Une autre cérémonie se tiendra 

le 10 janvier sur la place de la Ré­
publique, qui est devenue un 1 ieu 
de commémoration informel de­
puis les attentats terroristes de 
janvier et du 13 novembre dans 
la capitale française. La mairie a 
annoncé qu'un arbre sera planté 
symbolique ment à la mémoire 
des victimes. Vendredi, la Légion 
d'honneur, la plus importante ré­
compense, a été remise à titre 
posthume aux victimes des atta­
ques de janvier par décret gou­
vernemental. AP 


